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dequoy eftant inftruit, il fut marquer vn arbre, pour fe
fouvenir de la route qu’il faloit tenir, afin d'y arriver.

De fait, le matin eftant venu, il remarqua 1’endroit
par ot il faloit paffer pour fe fauver, & pendant que
tout le monde fe mettoit en chemin, chacun fe char-
geant des paquets, les trois Frangois prirent vne autre
route; & bien-heureufement, a la faveur du feu, que
quelques femmes avoient mis dans les feuillages qui
eftoient fur la terre: de forte que tout eftoit reduit
en cendre, ou mefme diffipé, on ne reconnut point
leurs piftes.

Ils cheminerent pendant neuf jours, avant que
d’arriver a la Nouvelle [103] Hollande, ne mangeant
pour toute nourriture, que des herbes qu’ils rencon-
troient; car ils avoient quitté leurs paquets, pour
eftre plus leftes & courir. Ce qui n’empefcha pas
qu'ils ne fuffent en grand danger d’eftre repris, &
par confequent d’eftre jettez au feu, fans remiffion.

Ils ne marchoient que de nuit, & ne laiffoient pas
pourtant de fe jetter, pour ainfi dire, entre leurs
mains, paffant tantoft auprés des cabanes des pef-
cheurs, fans y penfer; tantoft auprés des chaffeurs;
tantoft de jour fe trouvant tout proche d'vne bour-
gade, tantoft de nuit dans le milieu mefme des
cabanes.

Ils furent quatre ou cing fois pourfuivis par les
Iroquois; & vne fois entre autres, prefque toute la
jeunefle de la feconde bourgade [104] d’ Anniegué fe
mit & les pourfuivre: d’autres fois ils eftoient fuivis
des guerriers; & vne autre fois par des gens qui
venoient de trafiquer avec les Hollandois.

Aprés plufieurs dangers, ils arriverent enfin chez
les Hollandois, fans fe faire connoiftre, julqu’a ce



